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« La Terre se soulève avec tous ses habitants » (Nahum 1,5)  

« Ce que vous dissoudrez renaîtra immanquablement, car nous savons que si les forces 

mortifères gagnent provisoirement, la victoire finale revient au vivant. » Un collectif de 

catholiques, protestant·es, et orthodoxes dénoncent la dissolution des « Soulèvements de la 

Terre », un « total contre-sens historique face à la crise écologique ». 

Catholiques, protestant·e·s, orthodoxes, signataires de cette déclaration, nous dénonçons la 

dissolution des « Soulèvements de la Terre » comme étant une atteinte grave aux libertés 

associatives et fondamentales, et un total contre-sens historique face à la crise écologique.  

Alors que s'accélère la destruction de la création, dont la responsabilité nous a été confiée, et 

que les politiques gouvernementales sont coupablement insuffisantes, « pitoyables » selon 

António Gutteres, « les Soulèvements de la Terre » manifestent une dynamique citoyenne qui 

rassemble dans une même communauté, ouverte et transformatrice, une multitude d'acteurs : à 

la fois la belle génération climat qui s'est levée ces dernières années et les générations plus 

anciennes de l'écologie qui ont été un levain patient, le monde paysan éveillé et des syndicats 

de salariés qui savent qu'on ne fait pas avancer les droits et l'égalité sur une planète brûlée. 

Nous-même, attentifs aux signes de l'Esprit qui souffle dans ce monde, sommes engagé·es 

dans l'une ou plusieurs de ces composantes. Unie, cette dynamique ne porte pas seulement 

une nécessaire révolution des modes de vie et des structures de l'économie ou de l'urbanité, 

mais également une transformation des imaginaires et des spiritualités. 

Cette dissolution s'ajoute à de nombreuses attaques contre les libertés publiques et 

associatives dont l'augmentation est patente ces dernières années. Le terrorisme est devenu le 

prétexte permettant toutes les dérogations au droit commun des accusés. Le vote de la loi dite 

« anti-séparatisme », bien loin de l’objectif initial de combattre le radicalisme religieux, se 

traduit surtout aujourd'hui par des suppressions de subventions pour des associations dans 

toute la France, en particulier celles qui se soulèvent pour la planète. Nous le dénonçons avec 

force. 

Il est encore temps pour le gouvernement de reprendre le chemin du dialogue et de la 

construction consensuelle des solutions. Comme ce fut le cas avec le Grenelle de 

l'environnement et la Convention citoyenne, à condition de ne pas céder en bout de course aux 

lobbies et de provoquer déception, tristesse et colère. Que les grands discours prononcés lors 

des évènements internationaux deviennent enfin la ligne directrice du gouvernement afin 

qu'ensemble, services publics, société civile, acteurs sociaux et économiques, nous nous 

engagions avec responsabilité dans une réelle voie d'avenir. 

Nous, qui sommes engagé·es dans nos communautés ecclésiales ou associatives, par exemple 

avec Église verte, dans des organisations politiques et syndicales, dans nos quartiers, dans nos 

familles, nous faisons vivre une écologie populaire qui passe par la récupération et la 

réutilisation des vêtements, par des jardins partagés, des paniers bios et des AMAP, par la 

reprise du contact avec la nature lors de balades et de séjours pour toutes les générations, etc. 

Ces actions montrent que la vie quotidienne est le ferment d'un soulèvement de la Terre. La 

possibilité d'une vie plus belle et digne pour toutes et tous est l'horizon désirable que nous 

voulons chercher dans la prière, l'action et la résistance aux imaginaires prédateurs. 

Pour cela, à la suite du Christ, nous continuerons à marcher aux côtés de celles et ceux qui 

luttent pour le bien de tout le vivant et dont vous prétendez dissoudre le courant. Ce que vous 

dissoudrez renaîtra immanquablement car nous savons que si les forces mortifères gagnent 



provisoirement, la victoire finale revient au vivant. Le mot grec, traduit par « résurrection » 

dans nos Bibles, signifie aussi « remise debout », « insurrection » ou « soulèvement ». La vie 

plus forte que la mort est au cœur de notre foi chrétienne. Cette foi vive et vivifiante nous 

maintient debout dans la tempête des vents contraires à la sauvegarde de la vie. Elle est l'âme 

de notre espérance et l'invincible force de nos engagements sur les chemins d'une résistance 

non violente à tout ce qui porte atteinte aux limites du vivant. Elle défend et défendra toujours 

cette vie du monde qui crie d'être trop oubliée : planète et habitants intimement unis dans cette 

clameur. Jamais ce cri ne pourra être dissous. 
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